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Nouvelles
du jour

La crise turque suit un cours paci-
fique bien qu 'émouvant . Il est main-
tenant tout à fait certain que la gar-
nison de Constantinop le nc tentera
pas de résistance conlre les halaillo«s
du Ils et du 111° corps d'armée grou-
pés à Tchataldjà. Husni pacha , com-
mandant dc Viwttnt-garded.es troupes
jeunes-turques , a lancé deux procla-
mations , l'une aux habitants de
Constantinop le , pour les assurer qu 'ils
ne soutTriront ni dans leur personne
ni dans leurs biens, la secondo à la
garnison pour lui dire d'obéir à ses
olliciers, de s'occuper seulement de
ses devoirs militaires et de ne pas
intervenir dans les mesures de répres-
sion que l'armée-prendra pour punir
les auteurs du coup d'Etat du 13 avril.
Kn même temps, Husni paclia , général
cn chef dos iroupes jeunes-turques,
négociait avec le sultan ct avec les
hommes de confiance fin ministère.
(Jn dit qu il exige lo changement de
la garnison , la réintégration de Hilmi
pacha comme président du cabinet ,
ainsi que celle des autres ministres et
celle du présideut de la Chambre,
Ahmed lïi-_a.

Le sultan , continuant son jeu dc se
soumettre en apparence au plus fort ,
a fait répondre qu 'il acceptait toutes
les modifications ministérielles deman-
dées par les Jeunes-Turcs , et , pouf
donner une preuve de sa quatre-
vingt-dix-neuvième volte-face , il a
fait appeler Hilmi paclta pour lui
confier de nouveau le poste de grand-
vizir. Il n 'est pas besoin de diro que
Tewfik pacha , le grand-vizir nommé
le 14 avril, ct tous ses collègues du
ministère do lu contre-révolution , ont
démissionné. Nazim pacha , qui com-
mande depuis une semaine le corpa
d'armée de Constantinop le, a donné
aussi sa démission.

Le pouvoir revient donc entière-
ment aux Jeunes-Turcs. La. question,
est de savoir comment ils en useront
à l'égard du sultan. Leur sentiment
unanime est qu 'il faudrait qu 'Abdul
Hamid abdiquât et fût relégué dans
une province éloignée de l'empire.
Mais il y a une distance de la coupe
aux lèvres. Les Jeunes-Turcs se de-
mandent si cette brusque mesure ne
provoquerait pas des troubles dans
les masses populaires . Il est donc
possible que , pour le moment , ils se
bornent à domesti quer le sullan ,
c'est-à-dire , à ie faire renoncer aux
attributions encore trop étendues que
lui laisse la Constitution. Mais la pré-
sence d'Abdul Hamid à Constantino-
ple reste un , danger pour le parti des
réformes, elles Jeunes-Turcs , pour se
mettro en garde contre les surprises
du sullan rouge, doivent mûrir et
exécuter leur p lan de. ie faire abdi-
quer. Il est inadmissible que l'homme
qui a semé l'argent dans la garnison ,
pour faire le coup d'Etat du 13 avril
contre les Jeunes-Turcs continue de
collaborer avec eux au gouvernement.

Dimanche après midi , au palais de
Sehœnbrunn , près de Vienne , une
foule immense de Vie .mois' a lait uno
démonstration cn faveur de l'empe-
reur Fry.nc.ois- J oseph pour le remerc ier
dc l'heureuse issue de la crise de la
Bosnie-Herzégovine et pour le féliciter
d'avoir maintenu la paix. C'est lc
Dr Lueger qui a harangué l'empereur
en se faisant l'écho des sentiments
populaires.

Dans sa réponse, l'empereur s'est
réjoui du bienfait delà paix. 11 aurait

pu ajouter sans fausse modestie : n Si
la paix a été maintenue , j'y suis bien
pour quelque chose, et le baron
d' .Ehrcnthal m 'a donné beaucoup de
besogne. »

Nous avons déjà parlé d'un article
où la Gazette de la Croix préconisait
un désarmement naval. Maintenant ,
disait-elle , que la puissance de l'em-
pire allemand a été reconnue dc tous en
Europe , il serait temps de tenir compte
des vœu x de l'Angleterre et do trou-
ver une base à des négociations au
sujet dc nos constructions navales.
L'Allemagne sent en ce moment que
l'argent lui manque pour entretenir ,
en plus de son année dc terre, une
flotte capable dc protéger son com-
merce étranger et ses colonies cn cas
d'une guerro avec l'Angleterre. Pour
sa défense territoriale, elle a assez dc
son année. Elle n'a pas à craindre
d'être envahie par une armée an-
glaise, quand bien même unc armée
anglaise bloquerait ses côtes. D'autre
part , les progrès techni ques sont in-
cessants et la construction , comme
l'a-rnement des vaisseaux, est vite
en retard. Cc sont toujours des mil-
lions qu 'il faut donner pour mettro
au point cc qui est ancien et faire du
nouveau. A cela s ajoute qu 'une aug-
mentation trop considérable de la
flotte allemande sera toujours consi-
dérée en Angleterre comme une me-
nace de guerre. On aura beau répéter
les assurances de paix ct , comme le
chancelier de Bulow l'a fait dans son
dernier discours, attester que les deux
nations ont besoin l'une do l'autre.
L'Angleterre verra toujours d'un œil
inquiet uue nation voisine construire
une flotte p lus qu 'à moitié égale à la
sienne. Ne pourrait-on pns s'entendre .
sans pour cela abandonner notre loi
sur Ja marine et sans en exposer les
motifs à une discussion ?

Ces idées ne sont pas neuves. Elles
ont été plusieurs fois exprimées par
lés orateurs du Centre, au cours de la
dernière campagne électorale , et toul
récomment au Reichstag, par M. de
Hertling.

Ce qu 'il y a, cette fois, de remar-
quable , c'en est l'ori gine. Non seule-
ment elles ont paru dans un journal
conservateur qui en avait développe
jusqu 'ici do toutes contraires, mais il
parait que , aux yeux des gens rensei-
gnés, l'article de la Guzette de la Croix
vient d'une source officieuse. Ce serait
un premier essai pour pré parer l'opi-
nion à un changement dans l'attitude
du gouvernement allemand. Jusqu 'ici,
toute tentative de l'Angleterre en ce
sens avait été p lus que froidement
accuedhe. On pourrait sc réjouir d'un
revirement.

Sans doute , il faut à l'Allemagne
une flotte qui on impose. Mais l'agi-
tation en faveur de la marine dépas-
sait souvent les bornes. L'Allemagne
n'est pas unc ilo ; ses colonies ne sont
pas si considérables. L'Europe a donc
tout à gagner si la fièvre de cons-
tructions navales tombe ct si l'acti-
vité en ce domaine se règ le d'après
une entente entre les doux pavs.

La conférence da Gothard

L'Agence télégraphiqueannonec qu 'une
entento comp lète- est intervenue entre
la Suisse, l'Allemagne et l'Ilalie au su-
jet du rachat du Gothard. La conféréneo
esl actuellement .encore réunio pour ar-
rêter le texte du traité. Les conditions dc
l'accord sont tenues secrètes ; cependant
on croit savoir que la Suisse a consenti
à des concession importantes , notam-
ment à la réduction dea tarifs dn mon-
tagne pour le trausit international.

Un communi qué otlieiel dit que la
conférence internationale pour le rachat
du Gothard a abouti à unc entente sur
tous les pointa de son programme. Lcs
délégués ont signé un projet de nouvelle
convention qu 'ils recommandent à l'a-
dop tion de leurs gouvernements.

La çonféreace a été déclarée close hier,
à. G lu du soir.

La paroisse d'£s(avavei
SÉPARATION D'AUTAVAUX IT DE FÛR&

L'annexion de Sévaz à Bussy im-
pressionna les conseils communaux
d'Autavaux ct de Forel, qui s'étaient
montrés si peu conciliants dans leur»
tractations avec la paroisso d'Esta-
vayer. lls s'empressèrent de renouer
les négociations et demandèrent
au Conseil d'Etat, par pétit ion du
o février 1905, dc suspendre sa. déci-
sion dans la difficulté pendante. L'a-
journement fut volontiers accordé.

Entre temps eut lieu le renouvelle-
ment intégral des conseils paioissiaux.
C'élait lo 20 février 1905. Les citoyens
d'Autavaux et de Forel furent , comme
précédemment , exclus du scrutin pour
la nomination du conseil paroissial
d'Estavayer et , pour la première fois,
depuis une série d'années, ils ne "for-
mèrent aucun recours contre les élec-
tions .

Les pourparlers , dont l'ouverture
l'tail annoncée , durèrent environ six
mois poviT aboutir à uu 'Arrangement.
Dans le eours do la discussion , les pré-
poses d Estavayer avaient ete amenés
â expliquer l'origine et l'augmentation
successive du fonds dc fabri que. Ces
éclaircissements démontrèrent que ce
cap ital , aussi bien que les autres par-
ties de la fortune 'paroissiale, était
dû à l'administration de la commune
et aux bourgeois internes ' d'Esta-
vayer. Pour faciliter une transaction ,
le conseil .paroissial consentit à faire
abstraction d'une sommo do 6000 fr.,
qui avait été ajoutée au fonds de fa-
brique aveo une destination particu-
lière. A la date du 27 juin 1905,, ras-
semblée paroissiale décida d'adresser
à l' autorité compétente, un préavis
favorable à l'incorporation d'Auta-
vaux ct dc Forel à la paroisse d'Esta-
vayer , en subordonnant leur admis-
sion aux conditions suivantes :

1° Ea compensation des dépenses imposées
jusqu 'ici à la ville d'Estavayer. les com-
munes d'Autavaux et de Forel devront
verser au rentier de la fabrique la valeur
équivalents de leur quote-part â la fortune
paroissiale , ce au prorata de la population
catholique de chaque commune, telle qu'elle
a été établie par le recensement fédéral
de 1900.

La fortune paroissiale qui servira de base
pour (ixer la quote-part de chacune des com-
munes est arrêtée au chiltrc de 22,000 Tr. ;

2" Le Conseil paroissial sera composé de
sept membres. Eslavayer aura cinq repré-
sentants, Autavaux un et Forel un ;

3° Si, dans l'avenir , Autavaux ot Foret
venaient à se séparer d'Estavayer. ces deux
localités ue pourraient prétendre à aucun
droil de propriété sur l'église et la cure, pas
plus que sur les objets mobiliers de fa
paroisse dont l'inventaire sera dressé au
moment de l'incorporation ;

Lors de la séparation, Aularaux et ForeV
ne pourront exiger de la paroisse d'Estavayer
qne le remboursement do la somme versée
par chacune d'elles lors de l'incorporation ct
leurquote part à l'excédent de 20,000 fr. dont
le rentier de la fabrique pourrait être pro-
priétaire. Cet excédent sera également
partagé nu pro râla dc la population catholi-
que ào chacune des communes au moment
où la séparation interviendrait;

4° Les catholiques d'Autavaux ct de Forel
conIrihueront comme ceux d'Estavayer aux
frais do la paroisse.

Les. deux communes rurales adhé-
rèrent à ces exigences et en sollicitè-
rent ls. ratification par leur pétilion
du mois d'août 1005.

D'après la convention , lc conseil
paroissial d'Estavayer devait désor-
mais compter sept membres, dont
cinq représenteraient les citoyens
d' Estavayer. Cette clause était en
contradiction manifeste avec le texte
do la loi (art. 297), qui institue un
conseil paroissial de sep t membres ct
no prévoit l'augmentation de ce nom-
bre que dans les paroisses comprenant
plus dc cinq communes. Elle tendait
ù introduire en faveur des paroissiens
externes unc exception , un de ces pri-
vilèges contre lesquels Autavaux et
Forel n'avaient cessé de s'élever cn
réclamant l'app lication .du droit com-
mun.

On nc pouvait accorder l'approba-
tion à un contrat, qui oenstvtuîul yrôo
dérogation ¦ iluyronto à la loi ct

admettre une siluation qui n'aurait
pas manqué, à la première diver-
gence, de susciter de nouvelles ré-
clamations.

Le Conseil d'Etat se borna à émet-
tre ca considérant , qui justifiait am-
plement le dispositif de son arrêté,'et
n'aborda pas les autres points de la
convention, dont'les uns étaient éga-
lement inadmissibles. Ainsi, que dire
de la clause relative à l'église de Saint-
Laurent , aux autres immeubles ct au
mobilier du culte, propriété de la pa-
roisse, mais sur lesquels,les nouveaux
paroissiens no devaient , comme aupa-
ravant , avoir aucun droit ? On créait
de la sorte un état dc choses extra-
légal qui n 'existait nulle part ailleurs
dans le canton ct qui aurait été la
source de nouveaux dissentiments.
Autavaux cl Forel , qui s'engageaient
à contribuer aux frais de la paroisse,
n'auraient pas tardé à refuser leur
quote-part de la dépense pour l'en-
tretien d'immeubles dont ils n'avaient
pas la copropriété.

¦ L arrangement n était pas encore
définitif quo déjà de nouveaux pro-
cès apparaissaient à l'horizon.

Le Conseil d'Etat refusa , le 21 jan-
vier 1907, la ratification demandée par
Autavaux et Forel et décida de sou-
mettre -à la sanction de l'autorité
épiscopale le projet de rattacher le
territoire d'Autavaux ù la paroisse de
Montbrelloz. 11 entendait aussi con-
naître l'avis de cette dernière paroisse.

Lo même jour , le Conseil d'Etat dé-
cida de proposer à Monseigneur
l'Evêque de séparer rorel d Estavayer
pour l'adjoindre à Montbrelloz ou à
Bueyres-les-Prés. Les paroisses inté-
ressées devaient être pressenties avaut
le prononcé définitif.

A la suite dc ces décisions, dc nou-
velles négociations s'engagèrent. Elles
n'ont point abouti ct leur échec con-
firma une fois de plus dans sa manière
de voir le Conseil d'Etat , qui avait
reconnu la nécessité de la séparation.

H est bon de rappeler que la com-
muno d'Autavaux est i 3100 mètre;
dc distance d'Estavayer et à 1500 m.
de Montbrelloz. Cet éloignement do la
ville olïrait de graves inconvénients
pour ies enfants d'abord , qui ne pou-
vaient être astreints à suivre régulière-
ment les oflices de la paroisse, et aussi
pour les adultes , dont plusieurs fré-
quentaient , en raison de sa proximité ,
l'église de Montbrelloz. Que dire de
Forel? Sa situation était plus désavan-
tageuse encore, puisque ce village se
trouvo à 4000 mètres d'Estavayer.
L'assistance aux oflices paroissiaux
était presque impossible pour un
grand nombre.

Comme on l'avait réservé, les pa-
roisses furent consultées. Des confé-
rences, sous la présidence «le la
Direction des Cultes , eurent lieu
à Montbrelloz et à Rueyres , le 1er avril
1907, entre les représentants des con-
seils paroissiaux et des délégués des
communes. On y aborda les diverses
questions que soulevaient les incorpo-
rations projetées. Naturellement , Au-
tavaux et Forel ne dissimulaient" pas
leur désir de rester unis à la paroisse
d'Estavayer. Montbrelloz accueillait
volontiers ses voisins ; mais, de part et
d'autre, on redoutait les dépenses que
causeraient les annexions proposées.
Ainsi Je conseil paroissial de Mont-
brelloz , tout en affirmant sa sympathie
pour Forel, repoussait l'incorporation
de ce village , qui nécessiterait la
reconstruction immédiate de l'église.
Rueyres, au conlraire , acceptait avec
empressement F.orel , dont le hameau
des Planches faisait déjà partie de la
paroisse.

Préoccup é depuis longtemps dc la
situation spéciale de la paroisso d'Es-
tavayer, Monseigneur l'Evêque du
diocèse proclama , que l'incorporation
d'Autavaux à h» paroisse do Mont-
brelloz ct l'annexion de Forel à celle
do Rueyres étaient éminemment favo-
rables aux intérêts religieux de.-, 'habi-
tants des deux lpcalités. Pour faciliter
la réalisation de.cclte double annexion ,
il promeHait qu'une IUCASC matinale
serait célébrée, chaque dimanche et fete

d obligation , dans Ja chapelle de Forel
et dans l'église paroissiale de Montbrel-
lox, à la condition ,' Voututois , que les
deux bénéficesde cures fussentaugrnen-
tés par des versements annuels à capi-
taliser jusqu 'à ce que le fonds fût  re-
connu suffisant par l' autorité diocé-
saine et lc Conseil d'iïtat.

Vu la décision épiscopale et recon-
naissant que l'institution de la messe
matinale écartait l'éventualité de la
reconstruction ou de l'agrandissement
de l'église paroissiale de Montbrelloz ;

lément et même mieux que par le
passé dans la chapelle de Forel par le
curé de Rueyres-les-Prés ; que le ha-
meau des Planches, formant le tiers
de Forel , faisait déjà partie de la pa-
roisse de Rueyres ; qu'enfin , il était
impossible de clore l'ère trois/ois sécu-
laire des difficultés avec Estavayer en
maintenant les deux communes rura-
les dans cette paroisse, le Conseil
d'Etat arrêta , le S avril 1907, l'incor-
poration définitive d'Autavaux à la
paroisse de Mont brelloz et celle de
Forel à la paroisse de Rueyres-les-Prés.
Les nouveaux paroissiens n'étaient
chargés d'aucune prestation spéciale ;
ils étaient astreints, à l'avenir , à
payer purement et simplement l'imp ôt
paroissial à Montbrelloz et â Rueyres,
comme leurs coreligionnaires de ces
deux localités. Les sommes versées
poar le rachat des redevances à la cure
d'Estavayer devaient faire retour , par
550 fr. pour Autavaux , au bénéfice de
Montbrelloz , et par 500 fr. pour Forel ,
à celui de Rueyres-les-Prés. '

L'agrégation s'est effectuée ainsi de
la manière la plus avantageuse pour
les deux communes rurales, grâce ù la
bonne volonté et , on peut Je dire , à la
générosité de Montbrelloz ct de Ruoy-
res-Ies-Prés. Lcs deux conseil» parois-
siaux avaient d'abord formulé des
conditions assez onéreuses. Lc Conseil
d'Etat refusa d'admettre ces clauses
el plaça sur nn pied d'égalité absolue
anciens ct nouveaux paroissiens. Per-
sonne ne réclama, sauf Autavaux et

La béatification
de Jeanne d'Arc

(Conesi-ondanco part, it 1» LU,cilt .)

Rome, IS avril.
Dis los premières heures du matin , la

vaste p lace Saint-Pierre s'emplit d'une
foule impatiente et cependant discipli-
née , recueillie, bien diiïérenle de celle
qui , aux jours de la Semaine sainte, pro-
menait d'église en égliso sa curiosité ou
son désœuvrement. Pas de touristes , ou
très peu. Des Français , des catholi ques,
heureux d'assister à la glorification dc
I héroïne nationale.

Au Ironton de la basilique une large
bannière flotte , ornée do l'image de
Jeanne d'Arc qu'un voile recouvre en-
core. Dans le vestibule, au-dessus des
grandes portes , des inscriptions latines
coiomeni ent la solennité.

11 est huit houres à peine; déjà cepen-
dant toutes les estrades sont occupées,
et dans la partio supérieure do la vaste
nef i'i n 'est plus possible de circuler.

Eu attendant que commencent les
Cérémonies, l'assistance récite le rosaire
alte rné avoo lo chant du Credo, dc Y Ave
Maris Stella. Puis retentissent les hym-
nes à la Vierge, les chants que répètent
tour à tour les foules de tous Jes grands
pèlerinages, enfin les cantiques populai-
res Nous voulons Dieu, Je suis chrétien.
Oh ! même sous ces voûtes parées pour
une fête, mémo du sein de cette assem-
blée quo domine une commune joie, nul
de ceuxquiles ont entendus retentir aux
mauvais jours des inventaires et des
expulsions ne peut les entendro sans un
affreux serrement de cceur.

L'abside de Saint-Pierre a reçu une
décoration spéciale, d'un goût admirable
et d'une majestueuse simplicité.

Tandis que les deux grandes fenêtres
du fond so dissimulent sous des tableaux
rappelant les miracles dus à l'interven-
tion de la bienheureuse , d'immenses
étendards suspendus au-dessus des tri-
bunes représentent les principaux faits
do son histoire. C'est, à gauche, l'entrée
do Jeanne à Orléans ; dans lo sombre
décor dès remparts , entourée des rudes
ligures des boulines 4'aiines, sur le che

val blanc que mène un page, parait la
lionne Lorraine. Idéale figure, si douce
malgré l'armure de guerre , si pure ct si
touchante que sa brutale escorte s'enno-
blit à son reflot !

En face ; lo sacre du roi à Reims.
Agenouillé sur un coussin de velours,
revêtu du manteau doublé d'hermine ,
Charles A i l  reçoit des mains du prélat
la couronne qui le fait roi do France.

Debout près d'eux , dans une superbe
attitude de joie triomphante , la vierge
guerrière élève .l'étendard c qui devait
être a 1 honneur , ayant été a la peine ¦--.

Ces peintures, d'une insp iration re-
marquable , tirent, un éclai intense du
merveilleux éclairage des lustres suspen-
dus par grappes aux voûtes de l'abside.
Des milliers de lampes s'allument au
moment où le cortè ge des prélals fait
une solennelle entrée dans le chœur.

A pas lents ils s'avancent: clergé de ia
basilique, prélats de la .Maison de Sa
Sainteté, chanoines titulaires ct bénéfi-
ciers, dignitaires du Vatican , puis les
chefs des grands Ordres religieux, robes
blanches ou noires, manteaux de bure
qui se détachent sur la pourpre , puis
les évêques de France, au nombre do
soixante-cinq. L'n murmure court dans
les rangs pressés de l'assistance, et il est
touchant d'entendre l'accent de respect
ct d'allection qui nomme chacun d'eux
au passage.

Grâces en soient rendues à Diou ,
l'Eglise de France n'est pas prés dc pé-
rir , qui voit s'unir dans un tel amour
évêques, prêtres et fidèles.. .

A distance, escorté d'assistants, mitre
en tête cl la crosse à ia main , s'avance
le prélat officiant : Mgr Touchet , évêque
d'Orléans.

Et enfin , seul , d'une di gnité, d'uno
majesté incomparable , Mgr Rampolla,
cardinal-archi prètre de là basilique.

Le postulateur do la cause présente
alors au pcétet de la Congrégation-d.-s
Rites le Bref apostolique de la béatifica-
tion , le priant d'en ordonner la publica-
tion , puis il s'adresse ensuite au cardi-
nal-archi prètre , qui accorde l'autorisation
de la publication dans la basilique.

Ces cérémonies accomplies, le secré-
taire des Rites donne lecture du Brel ,
tandis que tous les yeux se tournent
vers la Gloire. d'Or, cher-d' œuvre du
Bernin, dans laquello s'encadrera tout à
l'heure l'imago dé la bienheureuse.

L'attente semble longue. Copendant ,
la lecture du Bref terminée, le secrétaire
s'incline ct salue l'assistance. A ce mo-
ment , les cloches îont entendre leur voix
joyeuse et puissante et sur eet autel déjà
ruisselant de feux court une nouvelle
irradiation. A la voûte s'allume une cou-
ronne immense, surmontant le mono-
gramme du Christ , entouré de palmes,
et dans la Gloire d'Or aux rayons do
lumière te voile tombé découvre aux
yeux des fidèles , debout sur les nuées, le
visage insp iré, tenant élève son étendard
fleurdelisé, la Vierge d'Orléans, la Bien-
heureuse que l'Eglise vient d'admettre
aux honneurs de ses autels.

En ce moment , — tandis que pour
rendre à Jeanne d'Arc un premier hom-
mage, le préfet otuciant 1 encense en
grande pompe, — traduisant l'émotion,
la ferveur, l'enthousiasme de l'immense
assemblée, sous les voûtes sonores éclate
avec une incooiparable puissance l'hymne
d'ardente reconnaissance, le triomp hal
Te Deum.

La cérémonie de béatification esl ter-
minée ; la messe solennelle va commen-
cer à l'autel dc la Chaire de Saint
Pierre.

Les fêtes du 8 mai à Orléans
La Chambre de commerce d'Orléans

avait décidé de demander par un référen-
dum l'avis de ses membres sur ce point
Devait-on admettre la participation des
Loges maçonniques aux fêtes en l'hon-
neur do Jeanne d'Arc, ou «es fêtes doi-
vent-elles conserver leur caractère traii
tionnel , exclusivement religieux et mili

Ce référendum , dont on a connu le ré-
sultat dimanche IS avril, a abouti au
rejet de la partici pation des francs-ma-
çons aux /êtes. Sur 2962 commerçants
Orléanais patentés , 2039 ont pris part
au vote : 1009 so sont prononcés contre
l' admission des Logos, qui n'eurent que
77 partisans. II y eut 23 bulletins nuls.

La proclamation de ce scrutin signifi-
catif a été accueillie par de nombreux
app laudissements. La ville tout entiére
en témoi gne sa joie.



LA CRISE TURQUE
LES JKB I.l_S-TUl .es

ACHÈVENT D'INVESTIR CONSTASTINOPLE

Constantinople, 20 avril.
Lcs troupes do Salonique ont avancé

jusqu'à Macrikeui ; elles ont occup é la
poudrière d'Argée et procèdent à l'inves-
tissement systématique de la ville sui-
vant un pion concerté d'avance. L'avaut-
gnrde était hier à Kutchuk-Tchekmedjé,
distant de 22 kilomètres de Conatantino-
ples. Le3 troupes sont armées de fusils
Mauser, de baïonnettes et de revolvers ;
chaque homme a 200 cartouches. Les
olliciers sont sans particularités distinc-
tives d'uniformes, ni de sabres; ils por-
tent en bandoulière des jumelles de
campagne. I-a discip line et la tenue sout
remarquables. Presque tous les officiers
de ce gros davantgiu.de, au nombre de
90, parlent français. Les télégraphistes
militaires ont réuni hier la station do
Tchekmedjé aveo Hademkeui ct Sparta-
kalé.

tous les soldats sont dévoués au co-
mité, sans lequel, disent, les officiers , Io
peuple ne pourra pas vivre. Le comité
retournera sous peu à Constantinople ;
ses journaux reparaîtront.

Aujourd'hui le3 troupes de Saloniqua
occuperont probablement lc3 hauteurs
tl'E youb ct les eaux dguees. La ville est
tranquille, dans uuo sotte de torpeur.

t ienne, 20 avril.
Lo .\eues M 'iener Tagblatt apprend

qu 'un membre inUuent du comité jeune-
turc à Berlin a reçu des dépêches qui
prouvent que la marche en avant des
troupes do Salonique s'effectue avec le
plein assentiment du gouvernement ac-
tuel. C.'!ui-ci ordonnera probablement
aux troupes d'entrer à ConstontiiiOp le
dès qu 'elles seront eu nombre t-ulfisant .
La garnison insurgée sera désarmée ot
expédiée dans los provinces éloignées
par petits détachements qui serout in-
corporés aux troupes loyalistes.

La direction des chemins de fer d'Ana-
tolie a reçu l'ordre do préparer des trains
pour le transport de 6,000 hommes do la
garnison de la capitale dans les provinces
d'Asie. Ceci, entre autres indices , prouve
qne le sultan nc veut pas de résistance
et que les Sivlonicicns ne rencontreront
pas d'opposition.

LES MASSACRES DE C H R E T I E N S

Selon des rapports consulaires , 5000
personnes ont été tuées dans le vilajet
d'Adana , dont 2000 à Adana même. Il y
aurait dans ce nombre p lus de 200 mu-
sulmans. Le calme règne maintenant à
Adana.

Toutefois, des nouvelles reçues dans
les consulats de Constantinople annon-
cent que l'attaque a recommencé et que
la situation est précaire.

D'autre part , une grande effervescence
règne toujours à Alexandrette. On espère
que la présence du croiseur anglais Diana
aura un bon eflet.

Il y a aussi des troubles à Ahjin , au
nord du vilayet d'Adana, mais là les
Arméniens sont ea nombre et de taille â
sc défendre.

Au littoral de Pajas , au fond du golfe
d'Alexandrette ou de Syrie, des musul-
mans ont fait sortir de prison 400 forçats
et los ont armés, ce qui  inquiéto beau-
coup la population chrétienne.

On signale d'Akbes que, dans l'inté-
rieur , les Lazaristes et plusiours milliers
d'Arméniens seraient cernés par ies Kur-
des de Moucb et que des troubles graves
ont éclaté.

LES VAISSEAUX OE -.'EUROPE

Lc croiseur allemand qui avail accom-
pagné à Corfou le yacht impérial Holien-
zollcrn a reçu l'ordre de partir pour
Mersina.

Les cuirassés anglais Canopus ct Océan,

G Feuilleton de. la LIBERTÉ

LA BAGUE D'OPALE
Pur IYI. IYIARYAN

Odilio, d' un Hiouvem fiit souple ct
subit , se dressa sur ses punis, tenant en-
core à la main une dos pantoufles de sa
maîtresse.

— Lui ! dit-elle d'une voix étouffée.
Lui ! Ce n 'est pas possiblo '—¦ Si c'était
vrai , j'aurais trop peur I

— Peur de quoi ? demanda Laurence
d'un ton un peu aigre. Certes, mon pre-
mier mouvement a ete de refuser cc qui
venait de lui. Mais il parait que nous n 'cai
avons pas le droit , du moins pour le mo-
ment... Et j ' attends l'amiral Kaury pour
lui demander conseil... l__ ce papior, te
dis-je... Si. après tout,  je rn 'étai3 trompée
sur le comple du mort I

Odilie, avec un geste vit de dénégation ,
prit le papier avec répugnance , du bout
de ses doigts bruns.

— Que lu es sotte 1 s'écria M™» Le-
hard avec impatience. Ne vas-tu pa.
croire que c'est son écriture ? C'est l,i
copie d'un article de son testament.

Odilie lut doux fois lo papier, puis. l'aii
perplexe, regarda tour â tour Laurence
et sa lille. Celle-ci, toujours impassible,
venait dc s'asseoir sur sa petite chaise

— Si je ne le connaissais pas... com-
mença la mulâtresse, ébranlée.

— Lc connaissions-nous vraiment ? Nc

ainsi qus le croiseur Minerve, stationnés
à Malte, ont reçu l'ordre de partir hier
soir, mardi pour la Turquio.

Lecuirassàfranç-ais Slichelete_J arrivé
seul au Pirée. Le Victor-Hugo a fait
route directement sur Mersina.

La-situation en Perse
Les consuls de Russie et d'Angleterre

à Tabriz ont reçu , lundi soir, des télé-
grammes annonçant que les ministres
de Russie et d'Angleterre ù Téliéran
seront reçus l'un mercredi, l'autre jeudi ,
par le schah , auprès duquel ils insisteront
pour la proclamation d'une constitution
et la pacification immédiate du pays.

En attendant , à la suite des représen-
tations énergiques des consuls russes et
anglais à Tabriz, le schah a consenti ù
accorder à cette ville un armistice de six
jours, qui permettra de la ravitailler. Ce
ravitaillement empêchera les gens affa-
més ct les fauteurs de désordres de so
donner libre carrière ct d'attaquer les
consulats. On sait que le consul dc
Russie Cv Tabriz avait exprimé des crain-
tes à co sujet.

Malgré ce rép it, la situation reste
grave dans la vilie assiégée. Les chrétiens
prennent leurs mesuresde propre défense.
Les sujets anglais ont demandé télégra-
phiquement au secrétaire d'Etat de
prendre des mesures pour assurer leur
protection. Vu la situation criti que, les
Russes se sont réfugiés dans leur consu-
lat. Les bazars, ainsi que les banques
russes et anglaises sont fermés. Les
fidais se sont soulevés hier pour s'em-
parer des provisions de paiu.

La lutte ost vive à Karamlik. Le mis-
sionnaire américain Baskenvillo, qui so
trouvait à la tète aussi d'un détache-
ment de fidais , a été tué. On redouta
des désordres sanglants.

Le cours de l'ex-abbe Loisy
M. Loisy devait commencer lundi , ii

dix beures et demie, au Collège de
Erance, son cours sur « la nature du
sacrifice dans les différentes religions ».

En prévision d'incidents, la préfecture
de polico de Paris a demandé à M. Le-
vasscur, administrateur du Collège do
France) d ajourner l'ouverture de co
cours.

Un avis ainsi conçu , signé de M. Le-
vasseur. a étô affiché dans le vcstjbuh
du monument : » M. Alfred Loisy a
l'honneur d'informer ses auditeurs qu'il
commencera son cours le lundi 3 mai, à
10 beures et demie du malin. »

Sur le navire-école français
Deux Chinois admis au titre étranger

commo élèves de l'école du Borda
auraient dérobé à leurs camarades fran-
çais des documents secrets qui ne sont
jamais communiqués aux élèves étran-
gers. Ils s'étaient réfugiés à Bruxelles, où
ils firent , parait-il, photographier ces
documents. Retrouvés en Belgique, ils
furent surveillés par des agents de la
Sûreté, qui virent l'un d'eux muni d'un
gros paquet prendre le train pour Paris ,
où il fut arrêté dés son arrivée. Dans
son interrogatoire, le Chinois a prétendu
quo son ami et lui avaient seulement
emporté des documents secrets pour ks
étudier. Les docunwnts dérobés ont été
retrouvés en sa possession.

Le kronprinz en Roumanie
Le prince impérial allemand est arrivé

lundi à Bucarest. La reine. Je prince
héritier et la princesse sa femme l'ont
reçu à la gare. Le roi, retenu par un
refroidissement, n 'avait pas pu venir.

La population a fait sur tout le par-
cours un cordial accueil au prioco impé-
rial et le roi lui a donné une chaleureuse
accolade à son arrivée au palais royal.

l'avons-nous pas trop mal jugé ? A-t-il
réellement cherché à faire tort à mon
pauvre mari ? Kt n'ai-je pas été trop
sévère quand jo lui en ai tant voulu du
me croire capable do nie consoler ?

Odilie soupira longuement.
— Comment savoir si c'était vraiment

un méchant homme ? murmura-t-elle.
Mais jo ne croirai à tout cela que quand
jo verrai lo château, et que je serai sûre
qu 'un affreux procès n 'est pas caché là-
dessous... Kt cependant , si c'est vrai,
voilà la peine finie pour vous et pour
Quyonne... Mais toi , ma fille, que penses-
tu ? II  me semble que mon ccrvcaubouil-
lonne daus ma pauvre tête I

— Je ne. peux m ne veux rien décider,
dit Ciiyoïine tranquillement. J' attends
l'avis de notre bon ami , qui est si droit
ct si éclairé. D'ailleurs, si maman trouve
pénible d'accepter un legs de M. Thouve-
lier , je m'engage bien volontiers à le re-
fuser quand je serai majeure, c'est-à-dire
l'année prochaine.

— Oh ! chérie ! murmura sa mère ,
l'a t t i rant  à elle.

— Bravo petite mam'zelle Guyenne I
dit Odilie d'un ton de triomphe. Qu 'est-ce
que nous désirons , elle et moi, sinon que
la chère maman soit contente I

Elle s'essuya les yeux et quitta la
chambre. Mrac Lebard avait gardé la
main tle. sa fille.

— Commo tu es dévouée, mon trésor I
Comme tu m'aimes ! dit-elle , attendrie.
Mais ne serait-ce pas une exagération do
refuser la sécurité de ton avenir pour uno
impression peul-étre erronée ?

Guyenne comprit tout à coup qu 'une
réaction s'opérait chez sa mère, et que,
peu à peu , l'idée d'accepter ce legs lui
devenait moins odieuse. Quant a elle.

Le congrès, des. étoiles.
Lundi 19 avril , s'est ouvert à l'Obser-

vatoire do Paris, sous la présidence de
son directeur , M. B. Buillaud , le congrès
de-la carte photographique du ciel , qui,
pour la sixième fois depuis vingt-deux
ans, réunit- les astronomes : délégués
des princi paux observatoires du monde
associés à cetto œuvre gigantesque..

11. s'agit do dénombrer les étoiles
jusqu'à la quatorzième grandeur , co qui
neprésente un nombro supérieur à trente
millions d' astres.

Les vingt première:» feuilles de lacartd
du ciel ont été publiées lors du dernier
congres astronomique, en 1QÛQ, par
l'Observatoire- de l'aris. Presque en
même temps, l'observatoire de Potsdam
présentaient le premier volumo du cata-
logue contenant 20,700 étoiles.

Depuis cette date.les travaux ont fait
des progrès considérables. De plus , ila
ont été jalonnés par des découvertes
importantes , qui vont faire l'objet do
très intéressantes discussions pendant la
conférence internationale actuelle. 11 y
sera aussi beaucoup question de la
fameuso petito planète Eres, reconnue
par ia photograp hie, eu 167)3, et qui joue
un rôle do premier ordro dans l'astrono-
mie moderne, pour la détermination de.
la distance du soleil , laquelle est, comme
on sait , l 'étalon des mesures stellaircs.

Un chien sous les ruines
de Messine

Le correspondant du Messaggero à
Messine, M. Belcredi , raconte qu'un
magasinier du monopole d'Btat, revenu
dans la ville sinistre, y obtint l'autorisa-
tion de faire fouiller les ruines do sa
maison. A peine quelques p ierres avaient-
elles été déplacées que, d'une cavité, sur-
git un chien , un squelette de chien, dont
on aurait yvi compter Vous les os, et, Aont
les yeux sortaient littéralement de la
tète. Ce fantôme, apercevant le magasi-
nier , esquissa un saut, émit un son qui
voulait être un jappement de joie et fit
ce qu'il put pour agiter sa queue : ii
avait retrouvé son maitre '¦« ':Mon chien !
mon petit chien lu , s'exclame notro hom-
me ému jusqu 'aux larmes. Et il serre
avec transport contre son cœur Io pau-
vre pelit élre décharné.

L'animal avait donc vécu plus de
cent jours dans cette tombe. Prôs de lui,
aucun cadavre dont il pût se nourrir.
On ne découvrit à sa portée qu 'une cor-
beille où sc trouvaient quelques pom-
mes.

l.e chien du magasinier a vécu quatro
mois d'agonie, et ressuscite. Combien de
milliers d'êtres humains ont passé, sous
les mêmes décombres, par les angoisses
do la mort lente, interminable et dont
ils ne reviendront p lus ! Le correspon-
dant du Messaggero ajoulé : Cola par la
faute de ceux-mêmes qui avaient la res-
ponsabilité sacrée du sauvetaeo.

Nouvelles diverses
Hier mardi a été lancé à Saint-îs'aiaire te

cuirassé français Condorcet. L'opération a
Lien réussi.

— L'ne dép èche de Berlin dit que lo procèô
Moltke-Harden s'est déjà terminé hier
mardi, par la condamnation de Harden à
600 marks d'amende.
—Le yacht du roi et delà reine d'Angleterre

a mouillé lundi , à six heures du soir, devanl
le port d'Empédocle (Sicile).

— Les souverains allemands ont rendu
visite au roi de Grèce au château dc Corîou ,
où ils sont restés unc heure.

— L' «Association catholique» anglaise
organise une excursion de pèlerins pour
l'Espagne et lo Portugal sous la conduile de
l'archevêque de Westminster. Les pèlerins
partiront de Liverpool lo 19 mai.

— Lc ministre de la guerre des Etats-Unis
et le général Bell ont quitté Washington
pour aller er.acùuer les travaux du canal do
Panama.

elle ne savait que désirer. Chose étrange ,
elle éprouvait une vague répugnance, en
désaccord avec la froide raison.

— Ma sécurité, mon bonheur , c'est dc
te voir satisfaite, dit-elle. Mais nc som-
mes-nous pas convenues de remettre
toule décision à notre vieil ami ? Essayons
jusque-là, de ne pas nous tourmenter.
Je vais te donner ton livre, cl aller ranger
le linge aue cotte bonne Odilie a t rouvé lp
temps d empeser cet après-midi... D'ail-
leurs, nous dînerons bientôt , et l'amiral
viendra , j 'en suis sûre , dès ce soir.

IV

Le gentil petit couvert avait été ôté,
et Laurence et sa fille élaient assises
dans le salon depuis une demi-heure,
lorsque lo timbre cle la porte d'entrée les
fit toutes deux tressaillir.

Bien qno les sièges fussent envelopp és
dc housses, la chambre restait élégante ,
avec cet air habité sans lequel le luxe
lui-même a quelque chose d'insuppor-
table. La lampe était allumée. M""-' Lc-
hc'ird tenait un ouvrage cio crochet au-
quel elle ne travaillait guère , tandis quo
Guyenne, son métier de dentelle sur les
genoux, faisait voler les fuseaux et p i-
qua i t  les ép ingles sur le dessin avec une
rap idité et une attention que rien nc pa-
raissait troubler.

Odilie savait être correcte et remplis-
sait les fonctions d'une irréprochable
femme de cbambre. Cependant, quand
ollo' ouvrit la porte pour laisser entrer
l'amiral Faury, olle ne l'introduisit point
selon les règles , mais s'écria d'une voix
soulagée :

— C'est le bon amiral !
Puis elle referma la porto et alla atten-

Schos de parioui
LA MORT DU BOI DU SU CRL

JI. Ccesar Ciarnikow, roi du sucre, csl
morl l'autre jour, à Londres, dans sa rèsi
douce d'Eaton-Squarc.

Le roi du sucre so lovait à six heures du
matin. Sa via était exactement réglée; cel
ordro ost indispensable à l'acquisition d' uni
grando fortuno , ot ensuite i son entretien
Pour un hommo puissant, l'année n'a qu'uï
jour , qui revient trois cent soixanto-cinq foi!
sans changer de visage.

Lo roi du sucre arrivait ù neuf heures
devant son pup itre et travaillait jusqu 'au
soir. Commo il n'avai t pas lo temps do déjou-
IKUï il portait dans ses poches des pommes
et des biscuits ; quand la faim lo pressait, il
croquait los unes, grignotait les autros, et
continuait son labeur. C'est sans douto co
qui fait donner a cette sorte d'hommes \e
nom de repus.

II . no quittait point son oflico avant
d'avoir riiglé lo travail du lendemain. Onlo
comparait à une machine invariable.

Il avait fait lui-ruilme toute sa fortune,
é tan t  venu d'Allemagne en Angleterre
commo petit employé. Commont cotto
fortune s'était'clle élevée ï Par l'effet , dit-
on , d'une qualité unique: uno habileté
incomparable à prévoir . Cccsar Czamikow
prévoyait ks mouvements du marché avec
uno sûreté presque incroyable. Mais cotte
perspicacité n'est-ello pas elle-même la
vision normale d'un esprit not «t tiis assidu
qui a vu et pesé, dans le détail dô sa journée
de labeur, la foule, onlièro des causes ? D'ail-
leurs, co spéculateur heureux baissait lo jou.

Jouer, disait-il , est terrible cn affaires.
Sa dure façon de pousser tout droit offen-

sait parfois les étrangers. .Mais cotto âme de
fer n 'élai t pas sans géutro-si té. Lcs donations
qu'il a tailës sonl 1res abondantes. Comme
beaucoup de ses pareils il aimait passionné-
ment les fleurs. II allait les regarder, à la
•ampagne, avant de prendre lo Irain qui
l'amenait à son bureau. 11 a mené, sou labeur
coudant nlus do cinquanto aos, sxma TCJVJS -,
cl il est mort à soixante-douzo ans, subite-
ment , d'uno rupture du cœur.

-\OT US LA FIN

Deux peintres marseillais se disputent à
qui lail le plus ressemblant.

—,. Uno fois, dit l' un , j'ai peint une piôco
de dix sous sur un banc, et un mendiant se
brisa presque les doigts à se précipiter pour
l'y prendre.

— Ce n. «st rien, dil l'autre. Moi, une lois,
j ' ai peint un gigot sur une pierre, et il était
si nature qu'un chien s'est jeté dessus ct
avait déjà dévoré la moitié de la pierro
quand il s'esl aperçu de son errour.

Confédération
Diplomatie. — Lo Consail fédéral a

nommé attachés provisoires :
A la légation de Suisso à Berlin , M.

Max Itntzenbcrger , docteur cn droit , dc
Vovoy ;

A la légation do Suisse à Rome, M,
Max Jo.gcr, docteur en droit , do Herz-
nach (Argovie) ;

A la légation de Suisso à Vienne, M.
Ulysse Conrad , docteur en droit , dc .Sils
(Grisons).

Aux clieiui-ju <îe fer fédéraux.
— Les chemins de fer fédéraux ont
transporté en mars 269,000 voyageurs et
055,000 tonnes de marchandises.

Les recettes de transport se sont éle-
vées à 0,334,000 fr. Comparées avec les
chiffres de mars 1008, les recettes ont
dimmué do 343,000 fr.

Lcs recettes d'exploitation se sont éle-
vées à 10.200,000 fr. , soit 311,300 fr . de
moins qu 'en mars 1908.

Les dé penses ont été de 7,368,000 fr.
(diminution , 492,000 fr.).

Depuis le 1er janvier 1909, le total des
recettes do l'exploitation a été do
27,989.000 fr., soit 1,187,000 fr. de moins
que dans la période correspondante de
1908.

dre avec agitation, dans sa petite cuisine ,
le résultat d'une conférence dont, elle en
étai t  sûre ello Connaîtrait le soir même
le résultat.

L'amiral Faury, bien qu 'il fû t  depuia
quel ques mois au cadro de réserve, élait
resté jeuno d'apparence , mince cl élé-
gant. A mesure quo s'écoulaient les an-
nées, les signes caractéristiques de son
origine créolo s'accentuaient sur sa ligure
brune et fine.

— Qui a des soucis ? Qu 'a-t-il pu arri-
ver dans cetlo tranquille maison i' s'é-
cria-t-il en réponse ù l'exclamation do
plaisir de M"1-' Lebard ct au regard recon-
naissant dc Guyonno.

— On va vous les dire, mais vraiment
votre seule présence les a déj à allégés,
dit Laurence avec son joli sourire. Aussi,
vous allez; d'abord goûter un peu do Ii-
Sueur de chez nous, Ou un verre cle rhum
c mon cousin Sosthène...
— Hien , avant d'avoir su ce que vous

attendez de moi. Ma femmo voulait
venir, mais elle m'eût retarde... Allons,
j 'écoute I

Il semblait si bon , si secourable, ainsi
attentif , installé comme chez lui dans son
fauteuil favori , que la mère et la fille sen-
tirent de plus cn plus leur esprit se rassé-
réner.

— Mon ami , dit Laurence à brûle-
pourpoiut , vous avez connu Horace
Thouvelier ?

—- Celui qui vient de mourir ? Ah ! i]
avait -fait du chemin, tlep tiis le temps
où ii vint chez nous pour faire je ne sai .
quelle spéculation de rhum et do sucre !
Mais jo no le connaissais pas ; nous au-
tres, marins , nous vivons si loin cle ce
monde de manieurs d'argent !

— Est-ce qu 'il n'avait pas unc répu-

Lcudépensfis ont.été de 21 ,541,000 fr.,
1,400,000 fr. do moins.

L'excédent des recettes «st pour le
premier trimestre do 1909 de 0,44-4,000 fr.
soit une augmentation do 219,379 fr. par
comparaison avec le premier trimestre
do 1908.

Cantons
BERNE

-Les éniiiioin de TUorbcrg. —
L'opinion publi que bernoise en a assez
du ridicule qui s'attache nu pénitencier
cantonal de Thorberg, célèbre par los
évasions qui s'y produisent. Le directeur
do l'établ issement a senti le besoin du
calmer l'irritation populaire et il raconte
avec un grand luxe de détails romanes-
ques l'histoire de sou dernier évadé, Ma-
kowsk y. On a vu , dit-il , briller des feux
insolites à la lisière clu bois voisin et des
individus suspects rôder aux abords du
pénitencier ; c 'étaient sûrement des amis
de Makowsk y, venus d'Allemagne poui
coopérer à son évasion. Ils ont dû pren-
dre des photographies du pénitencier, au
magnésium, pondant la nuit ou fuiro des
signaux au prisonnier.

Tout, cela est du Rocambolo. .Si Ma-
kowsky avait eu dos, aidas, il les aurait
trouvés ù leur poste le soir dc l'évasion,
munis d'habits et de chaussures de re-
change et de tout cc qu'il fallait pour
grimer l'évadé ct lui procurer prompte-
ment un abri sûr. Makowsky n'aurait
pas été obligé de risquer un cambriolage
pour trouver dc3 souliers ct pour pouvoir
se restaurer.

Mais il y a mieux. Le directeur de
Thorberg, à la recherche d'un dérivatif
pour la mauvaise humeur de l'opinion
bernoise, a eu unc trouvaille géniale. Si
3&&&-K&W? a 7>n si aisément s'enfuir,,
c'est parco qu 'il ost catholique et qu'on
a étô trop tolérant pour les fantaisies
pieuses de ce prisonnier ! En effet , au
dire du directeur , Makowsky, qui no.
s'est pas sauvé par la fenêtre mais tout
bonnement par la porle, dont il a des-
cellé le cadre au moyen d'un instrument
ingénieusement fabri qué , dissimulait
soa ouvrage de démolition sous des ima-
ges de piété dont il avait tapissé le mur
de sa cellule.

Voilà do quoi remuer la bile des Ber-
nois contre cet affreux jésuite de Ma-
kowsk y I Mais nous craignons que le
gardien dc Thorberg n'ait mal fait SOE

compte et que cette histoiro d'images
pieuses nc rende son pénitencier qu 'un
peu plus ridicule.

J.es Ifuernux jnra.xsteus bien
servis. — Lcs libéraux de Saint-Imier
ont de quoi étro fiers do leur organe, Lc
Jura bernois I En fait de soutien do
l'ordre social et de la moralité pubh quc ,
ils sont bien servis, en vérité 1

Lc Jura bernois se révèle tout simple-
ment l'avocat des ignobles officines
étrangères qui ont installé à Genève des
succursales par l'entremise desquelles
elles inondent notre pays dc prospectus
offrant des objets innommables et con-
seillant des prati ques dc mœurs déca-
dentes et pourries.

Les pères et mères de familles de
Saint-Imier, libéraux ou non , doivent
avoir éprouvé un haut  lc cœur on lisant
l'article quo co journal a publié bier, en
prenant prétexte de la nouvelle loi pé-
nale fribourgeoise destinée à réprimer
certaines formes actuelles dc la propa-
gande immorale.

Le Jura, bernois parle d'hypocrisie.
Assurément, son article n'en est p lus à
cette étape. G'est de l'immoralité touto
nui .

LUCER NE
I.c procès da libre-penseur

ïV- '.'h t i 'y .  — Le propagandiste libre-
penseur Richter, qui avait été condamné

lation honorable ? demanda vivement
Guyenne.

L'amiral haussa les épaules.
— Qu'on sait-on ? L envie s'attaque

à tout ce qui dépasse les niveaux ordi-
naires, et l'on est nroinpt à calomnier
ceux qu 'on jalouse. Cependant , j'ai peino
à comprendre qn'on puisse honnêtement
gagner en si peu d'années quarante ou
cinquante millions.

— Vous saviez-que..', qu 'il...
L'amiral sourit do l'embarras do Lau-

rence ct de la couleur inaccoutumée qui
rougissait soudain sa joue pâle.

— Qu il était passionnément amou-
reux dc vous, et que , dépourvu de tact ,
il vous avait poursuivie do sa recherche
d'une manière désagréable, achova-t-il
en inclinant la tête.

— Et pensez-vous qu 'il avait pu...
qu 'il avait essayé... Enfin , mon ami, vous
savez quelles croyances régnaient oncore,
dans la colonie, ct cette folle d'Odilie
prétend qu'il demandait à Lélé, la sor-
cière noire , le moyen de réussir dans ses
desseins.

L'amiral rit franchement.
— Oh ! om, je connais ces histoires de

philtres, d'envoûtements, d'incantations,
que sais-je 1 Mais sans nier qu'il puisse
exister do dangereuses pratiques cle sor-
cellerie , je suis convaincu quo M. Thou-
velier était dès lors trop sceptique pour
y croire.

— Et savez-vous qu'il a été accusa
d'avoir nui ii mon pauvre mari par des
délations adressées au ministèro ?

L'amiral haussa les épaules. • l
— Ces choses-là sont bien difficiles ;\

éclaircir, et surtout à prouver. J'ai en-
tendu dire , d'ailleurs , qu 'Horace Thou-
velier n'était point gêné par des principes

psr les tribunaux, lucernois à la prison
pour sacrilè gi) et défit contro les mœurs,
a formé un . recours dont le- Tribunal
fédéral' est .saisi. Richter demandait à
être mis.en libcrlé provisoiroepcndant la
tractation do son, recours. En prési-lent
du Tribunal fédéral a admis cette de-
mande.

UNTERWALD
Bonno nouvelle. — Isabelle Kai-

ser, se jugeant assez forto pour faire le
voyago do Cannes cn Suisse, rentrera à
Rockenried samedi, accompagnée par. un
médecin et uiw gardc-malado.

L'état cle l'écrivain est aussi satisfai-
sant que possible.

VAUD.
I.'eiaiV i n i f  InuHnniiolm. — 1 ; . .: . ¦;

sa séanco d'hier soir, le-oonseil commu-
nal do Lausanne a autorisé , sans discus-
sion, la munici palité à contracter un
emprunt do dix millions au 4 %, au
cours do 99,00, auprès do la Banque
d'Etat do Fribourg, agissant au npm.de
l'Union des Banques cantonales suisses.

VALAIS
Mort i l iniM le» M \__loan. — Oa a

appris ces jours dernière seulement en
Valais que, le jour de l'Annonciation ,
avait été enterré dans le Dakota (Améri-
que du Nord), le Père Emile Perrig,
missionnaire valaisan dc la Compagnie
de Jésus.

Lc Pèro Emile Perrig élait originaire
do Brigue. II a évangélisé durant vingt-
trois ans les Indiens dc l'Hol y-Rosary,
dans lc Sud-Dakota.

GENEVE'
Conp de théAtrc. — On nous

écrit :
L'agitation créée autour do l'incident

Fazy-Maunoir n'est pas près de se cil-
mer.

Mardi matin , dans sa séance, le Con
seil d'Etat a chargé son président , M
V. Charbonnet , du-dé partement de Jus
lieo ct Polico à la placo de M. Maunoir,

Ce dernier , si toutefois il obtient di
manche prochain le quorum nécessaire,
sera préposé au département des Tra-
vaux publics.

Dans ce chassé-croisé , l'ingénieur
passe a la Police et l'avocat aux Tra-
vaux publics.

En déplaçant M.. Maunoir du départe-
ment do Justice et Police à celui des
Travaux publics, la Conseil d'Etat gene-
vois a voulu donner unc sanction à son
mécontentement à l'égard de ce collè-
S"p-

Le dicastère des Travaux publics est
difficile entre tous. Qu 'une seule bévue
soit commise, qu'une artèro cantonale
soit mal entretenue, qu'en été on arrose
trop ou trop peu , qu 'un simp lo canton-
nier néglige son travail , cc sera , sans
aucun doute, aux yeux du public, la
faute de M. Maunoir I L'Asilo de Bel-Ail
a causé bien des soucis à M. Richard ct
au parti  démocrati que. M. Maunoir, par
sa démission intempestive , entrevoit
maintenant los funestes conséquences
d'une décision prise ab iralo*

La situation de M. Charbonnet, qu 'on
transplante des Travaux publics à la
Police, excite plus de regret que d'envie.
Technicien capable , c'était l'homme
juste dans la juste placo.

FAïTS DIVERS
SUISSE

I7ue i - i c r t t . . — Samedi, vers midi , les
habitants de Ferden, dans lo district da
Rarogne oriental . lurent alarmés par un
hruit sourd , semWable au grondement d'une
avalanche, qui provonait de la montagne,
au-dessus du village. Bientôt , de grosses
pierres vinrent tomber jusque devant les
portes des habitations. Plusieurs personnes
taillircnt ètre atteintes. Mais tout se borna
U pour le moment Voici ce qui était arrivé

très stricts, et commo il avait , assuro-
t-ou , des passions ingouvernables, il n 'y
aurait rien d'étonnant à cc qu'il eût es-
sayé de se venger p lus ou moins lâcee-
ment sur son heureux rival.

— Enfin , ce que je n'avais jamais con-
fié à personne jusqu 'à ce jour , c'est qu 'a-
près la mort du cher Guy, il a encore de-
mandé, ma main, avec insistance, pres-
que avec menaces... Il y avait à peino
un an que j'étais veuve I Un aul... On
me voyait enveloppée de mes crêpes, et
les étrangère eux-mêmes me regardaient
passer d'un air de pitié !'

Cette fois, l'amiral no sourit point.
— Le ressentiment que co seul sou-

venir vous cause prouve combien, en
effet , cette démarche vous a blessée,
chère amie. 11 est évident que M. Thou-
velier ne vous connaissait pas, et qu 'il
manquait cle tact. Mais laissez-moi vous
dire quo beaucoup de femmes, très fidèles
ù leur deuil , auraient été moins courrou-
cées que vous d'une demande en mariage ;
peut-être y eussent-elles trouvé un sujet
de vanité.

M 1"0 Lehard secoua énergiquement la
tête.

— Enfin , pour cn finir avec ce qui con-
cerne les rapports

^
toujours pénibles que

j'ai eus avec W. Thouvelier, rcprit-ello
avec un peu d'effort , il faul que je vous
avoue une chose : il m'inspirait une toile
frayeur , que j' ai pensé qu il essayait sur
meji u&â sorte dc puissance magnétique.

(A. suivre.)

lia i-l35 _._nTt. rend comple de
Unit ouTrage dont denx exem-
plaires lai aont adressé*!



Des. berger»,.qui. avaient détourné lo Fer?
denbach pour abreuver leur bétail , avaient
oublié de rétablir lo cours du torrent. Celui-
ci, grossi parla fonte des neiges, avait accu-
mulé ses eaux dans lo pûturago do la Wald-
matte, situé au-dossous do la forêt do Fer.
den, qui domine lo village. A un moment
donné , la pression o été si forte que lo bar-
rage naturel so rompit ot que l'eau so préci-
pita vors la vallée, entraînant los arbres
qu'ello rencontrait sur son passage. Heureu-
sement, la forêt do sapins do b'orden, très
épaisse, arrêta l'avalanche da terre et dc
pierres , ct ce no'furent quo des cailloux iso-
lés qui vinrent lont d'abord jetor l'alarme
MX village.^Bientôt cependant, une coulée
de Jtioue et do limon descendit la penlo-jus-
qu'à Férden ct jusqu'à- là Lonzp. Uns
esepuado d'hommes est montée aussitôt à la
\\'uldeina(-(o afin do rétablir ies cours du
Ferdeobach..

FRIBOURG
Couseil d'Etat. {Séance du 20 avril).

•— Le Conseil nomme M. Léon Wuilieret ,
à Fribourg,. notaire cantonné dans le
district do la Glane.

— Il autoriso M. Henri Perrier , fils
d'Emile, à. Lausanne, porteur d'un
di p lôme fédéral de médeoin , à prati quer
l'art médical dans le canton de Fribourg.

— Lc Conseil fixe les dates des con-
cours clu petit bétail cn 1909 ct édicté les
prescrip tions y relatives.

Cet arrêté sera publié dans la Feuille
officielle et par affiches.

— Il approuve les statuts du syndicat
constitué dans le district dc la Singine
pour l'élevage des moulons.

_Le compte d'Etat. — Lc «ompte
d'Elat de 1908 présente les résultats
suivants :

Scrçice ufdinaire
Recolles :.;. 23.88S fr. 29
Dépenses 5,G0£,90S » 41
Boni 110,970 » 88

Service extraordinaire
Dépcnsos 850,942 fr .  .2
Recettes ao.OGO » —

Résultat général
Déficit du servico extraord. 320,282. fr. 72
Boni du service ordin. 110,976 » 83
Déficit de l'oxcrcico - 209,305 » ' 8i

Le bud get prévoyait un déficit dc
295,306 fr. 60. L'exercice a donc donné
une mieux-value de 86,000 tr. 76.

Cette mieux - valuo provient pour
43,504 fr. Ci d'une amélioration de cer-
taines recettes et pour 42,496 fr. 07
d'économies faites dans certaines dé-
penses.

Voici lc3 princi pales améliorations
enregistrées dans les recettes :
Produit des forêts de l'Etat _0,«53 fr. 23
Produit des vignes 8,580 fr. 56
Impôt sur les fortunes 80,770 fr. 78

Le droit de timbre ct les patentes
d'auberges ont fourni une plus-value
de 12,600 fr.

En revanche, lc produit de la dime
dc l'alcool a diminué dc 9000 fr.

-Les intérêts des dépots et comptes
courants accusent un déchet net de
19,420 fr. 10, qui est dû au prélèvement
opéré pour la Bibliothè que cantonale.

Un déchet important est celui qu'ac-
cuse la rubrique : part de l'Etat au bé-
néfice de la Banque nationale. Cette
recette devait être de 50,000 fr. ; mais le
compte de la Banque nationale n'étant
pas connu au moment do la clôture du
compte d'Etat, on n'a porté en compte
que la part afférente au demi-exercice
de 1007. Lo produit do l'cxcrcico dc
1908 viendra améliorer les recettes du
compte de 1909.

Les rentrées de dépenses ont donne
26,000 fr. de moins qu'on no l'attendait,
pour le servico ordinaire, ot dans lc ser-
vice extraordinaire la perception des
contributions des- communes aux frais
de construction de routes est restée de
53,000 fr. en dessous des prévisions.

Parmi los dépenses des Départements,
il.y a lieu de relover, à la Justice, l'aug-
mentation dc 9000 ¦ fr. pour les traite-
ments des présidents des tribunaux ; ù
la Pouce, une économie de 11 ,800 lr.,
provenant de la diminution do .'eUectil
des détenus à la Maison de force.

Les frais généraux d'administration
ont dépassé de 9000 fr. la sommo ins-
crite au budget, qui était d'ailleurs in-
suffisante, au vu de la dépense de 1907.

Dans le service extraordinaire , cer-
tains crédits n'ont pas été utilisés.

Le bilan de l'Etat se présente ainsi :
Actif 15'.,0Sl ,895 fr. 88
Passif 150,7 -2,183 » 99
Actif net 3,939,711 » 89

La fortune nette du canton de Fribourg
a augmenté cn 1908 de 110,983 fr. 16,
malgré le déficit do l'exercice. Cette
augmentation est duc p rincipalement à
^accroissement des réserves de la Banque
dc l'Etat, réserves qui se sont augmentées
en 1908 de 297,639 fr. 60.

I_e prince Max de S*xe. — S. A. le
prince Max de Saxe, professeur à l'Uni-
versité de Fribourg, complètement réta-
bli , est arrivé ce matin , mercredi, à Ein-
siedeln, venant do Zurich.

Accident. — Dans la soirée de lundi,
lç cheval dc M. L. Andrey, de Cerniat,
effrayé par uno motocyclette, prit le
mors aux dents sur la place du Cheval-

blanc, à Bulle. M. Andrey, qui s'était
préci pité à la tête du clieval pour l'ar-
rêter , fut projeté violemment sur lo sol.
On le releva uvec une blessure à-la IôIH,
qui paraissait tout d'abord assez grave.
Lcs médecins déclarent toutefois que la
vio du blessé no leur semble pas en
danger.

Rareté. — On nous signale commo
une rareté un crâne provenant d'une
chèvre de. huit moi?..tuée ù. Bjpç.et.quj
est orn.é de . quatre cornes. De pius, entre
les deux cornes supplémentaires so
voient deux pousses , qui , sans doute,
eussent donné uno nouvello paire do
cornes.

l u ; - , - i i i r i i c -  qni ne note en
Jouant. — fiior, mardi, dans l'après-
midi , deux enfants d'une famille Rultlcux
jouaient au bord do la Jogae, en aval de
Cliarmoy. L'uije deux , une Illicite dc six
ans, ayant glissé sur la berge, tomba dans
la rivière , dont le courant ,, assez rap ide
à cet endroit , l'emporta . Des passants
essayèrent vainement de sauver l'enfant.
Lorsqu'on la retira , à hu.it cents mètre-s
du lieu de l'accident, près, du pont dje
Sandy, la fillette avait cesse de vivre-

Etat civil de la villa fie Frifconig

HAISSA-ICES
16 avril. — Angeloz. Hélène, fil)c d.e

Vincent, manœuvre, do Corminijceijf. ct
d'Elisabeth, née Ëchneuv.'ly, Gçind'Fon-
laine, 33.

17 avril. — Bi-hlmaiin, Jean, fils de
Charles, manctuvro, de Uueggisbcrg(lierne),
ct d'Elisabeth , née Lehmann, Porte de
Berne, 2*2.

18 avril. — Brugger, Joseph, filsde Pierre,
tapissier, d'Alterswyl ,. et de Léonie, née
Angcloz, rue Zadirinjen» 99..

Huber, Antoine, fils de Pierre, confiseur,
de Prittrichiog (Bavière) et de Thérèse, née
..linder, rue des Epouses, 13o.

19 avril. — Ae-bischor, Alphonse , fils
d'Albert, ouvrier de fabrique, de Saint-Ours
et Heitenried, et do Marie, née Cotting,
Xeuvcvil!.e, 135,

Mcehr, Charles, fils de Joseph, serrurier,
de Fribourg, et dc Pauline, née Vial , Varis 15.

DÉCÈS

17 avril. — Maillardoz , née de Chiseuil,
Laure, veuvo de Jules, rentière, do Fribourg
ct Hue, 80 ans. Avenue dc Miséricorde, 4.

18 avril. — Piller , Joseph, fils de Jean el
de Marie, née Page, de Bonuetoatainc,
4 mois, rue d'Or, 87.

Klaus, Wilhelm, filsde Joseph et de Marie,
née Vonlanthen, d'Alterswyl, 4 mois, der-
rière les jardins , 58.

19 avril. —.Ebischer, Louise, fille 'd'Emile
et do Marie, née Treutlein, de Saint-Antoine
ot Guin, 2 ans, rue Industrielle, 22.

BULLETIN MÉTÉOBOLOGIQUE
Su-ialts-S &» ï;'.'-.-.-;:j

Altitude (•_%*
UtgiUd* Pub Est 4° 13' 45" . luiiib ïtti 13° il' il

Bu 21 a-rril ISO»
SA &OH-. .Et

ÂvrÏÏ r 16-17 18 19 .O l'-l Avril

725,0- g" -§ 'ES.Q

720,0 §- =§ 780,0

715,0 §- "§ 716,C

710,0 §- é-ë ?*M
Moy »ej" i i lh i 1 l l l  ™ £Î07-
Kg. ^- 

|| |  -| 705.C

700,0 §- «ë 1W,.
635,0 §- i iS £85,0

690.0 =r- -S ««.C

ïalEXOMÈTBl C.

Avril ¦ 16 17 18 18 20 |j Avril"

il U m I 8 14 12 12 I l i  8 8 b. m
1 h. a. 12 18 H 10 13j 12 lh.  s.
B h. s. I H 20 " f ll) 10; i 8 h. •-

HCU1DIT»

8"h. m. ëÔ~ SI- BO 07 I 57 8 h. m.
lh . s. 51 51 60' 60 75 60 1 11 s.
8 h. s. 48 48 i 15 75.'. 1 h. s.

Température maxim. dans les 24 h. -. 21».
Température minim. dans les 24 h. 2°
Eau tombée dans les 24 h. : -_- mm,

,r j  Direction : N. N.-O.
601 I Forcé: calme.
Etat du ciel : clair.

Extrait des observations du Bureau tenirai
de Zurich :

Température à 7 heures du matin, lo
28 avril .•
Paria IO9 Vlean» 10»
Romo 11° Hambourg 10»
Pétersbourg —4» 8tockholm —1»

Conditions atmo.sphériquos cn Suisso ce
matin, 21 avril,' à 7 b; î

Très beau temps dans toute la Suisse.
Température 15° à Lugano, 10°-9° sur les

rives du Léman, NcuchStel et le Haut-Valais.
8°-7° à Interlal;en , Ragaz, Bàle et Lucerne;
50.2» partout ' ailleurs. —1° à 2" dans
l'Engadino.

TEcJPS PKOBABÎ.H
dons la Suisse occidentale

Zurich, 21 avril, ml*.
Ciel variable. Doux.

Oiservatatre dit Jorat, Sl avril, midi.
Beau en général, c l a i r  et nuageux. La

s i t u a t i o n  reste encore Instable avee non-
veaux troubles. Doux et chaud.

Calendrier

JEUDI 22 AVRIL
Saints SOTEU et t.'AH-S

[pnpes martvts.

Nouve
La crise turquo

Lt cas du sultan
Londres, 21 avril.

Une note communiquée aux journaux
dit que les télégrammes de l'ambassade
de Grande-Bretagne à Constantinople
indi quent que la situation n 'a subi , hier
mardi , aucun changement. Il n'est pas
queslion de la déposition du .sultan dans
ce communiqué.

Constantinople, 21 avril.
Lc conseil des ministres démissionnaire

continue à délibérer sous , la présidence
do Towfik pacha. On assure qu'il a
accordé au sultan jusqu 'à ce soir mer-
credi pour abdiquer.

Conslanlinople, 21 avril.
On confirme que Nazirn pacha, com-

mandant la garnison impériale, a dé-
missionné.

Constantinople, 21 avril.
Ali Djevad bey, premier secrétaire du

. ult-an, a déclaré 'hier-!mardi qu 'Abdul
Ilamid n'avait reçu, aucune lettre lui
demandant d'abdiquer. Il a . ajouté quo
si l'armée demande au sullan de quitter
ic pouvoir, celui-ci abdiquera aussitôt.
Le sultan reste dans lc calme lo p lus
parfait ; il nc montre pas la. moindre
inquiétude (?!)

Constantinople, 21 avril.
Des informations de bonne source

disent que la vio continue à Yildiz avoc
lo même calme et le mémo cérémonial
qu'auparavant, On n'y remarque aucune
inquiétude apparente et aucun change-
ment ou départ'n'esl survenu dans lc
personnel du palais.

- Constantinople, 21 avril.
Oa dément que le sultan ait demandé

lundi asile à î'ambassado anglaise ou
allemande. On dément cgaleiacnl 'qu'il
ait demandé hier aux; ambassadeurs des
grandes puissances d'intervenir en sa
faveur.

Conslanlinop le, 21 avril.
Le bruit court que l'on aurait proposé

de déclarer Abdul Hamid atteint d'alié-
nation mentale, la loi du Coran ne pré-
voyant la destitution d'un sultan qu'en
cas do folie. Le Chcik-el-Islam se sérail
rang., à cet avis, parce que la loi du
Chériat no prévoit pas l'abdication du
fils du Prophète. En outre, l'armée d'in-
vestissement ne serait p lus obli gée do
respecter en Abdul Hamid la personne
sacrée du calife, ce qu'elle devrait néces-
sairement faire s'il n'abdiquait pas.

Constantiitop le, 21 avril.
Hier soir mardi on ne considérait p lus

l'abdication du sultan comme probable.
Les hauts dignitaires et les ministres ont
déclaré que jamais il n 'en n'avait été
question. Lo Conseil des ministres a
pri3 connaissance des conditions posées
par les troupes macédoniennes dans la
proclamation lancée récemment.

Hier mardi , Io sultan a cu do longues
audiences avec les ambassadeurs de
Grande-Bretagne, France et Russie.
Hier également le Conseil des ministres
s'est occupé longuement dc la situation
dans les provinces.

Constantinople, 21 avril.
Selon des informations puisées à bonne

source, il parait certain que l'Allemagne
est intervenue en faveur du sultan
auprès du comité des. Jeunes-Turcs.

Vienne, 21 avril.
Hier malip, mardi, le grand-vizir avait

donné sa démission au sultan, mais il
l'a retirée , en déclarant vouloir rester
encore quelque temps au pouvoir., Le
commandant des troupes de Constanti-
nop le, Kazim pacha , voulait également
démissionner hier, mais lui aussi y a
renoncé. Un grand nombre dû .députes
sont parlis oncoro pour San Stefano, où
on a délibéré pendant la nuit entière sur
la situation.

L'armés jeune-turque
Constantinople, 21 avril.

Hier mardi , des posles do troupes de
Salonique étaient placés le long de la
vieille muraille méridionale. La ligne
do ces postes s'étendait sur un demi-
cercle do p lusieurs kilomètres, intercep-
tant, toutes los voies d'accès dans la villo.

ConstaïUinoplc, 21 avril.
Lcs troupes que le comité jeune-turc

avait à sa disposition hier mardi à midi
atteignaient un clîcctif de 25,000 hom-
mes. L'occupation do Constantinople no
peut p lus tarder beaucoup. Il est possible
qu'elle ait eu lieu hier soir. Aucun pré:
paratif dc défenso n 'a encore été fait
dans la ville. Lo sultai reste dans son
pavillon préféré de Yildiz. Ces jours der-
niers, il n'a reçu aucun ministre saul
Towfik pacha , qui , sur le3 dernières
quarante-huit heures, en a passe trente
avec Abdul Hamid. Le grand-vizir dé-
clare que Sa Majesté attend bénévole-
ment l'arrivée de la soi-disant année
constitutionnelle, qu'il dit n'avoir rien à
craindre d'elle puisqu'il n'a pas violé la
Constitution dont il est du resto lo gar-
dien suprême. Il a défendu que les trou-
pes dc la garnison tirent un seul coup dc
feu sur celles du comité.

Conslanlinople, 21 avril.
Après unc brève audience avec ; le

sultan , le grand-vizir a réuni les ministres
en conseil ù la Porte pour discuter lea

les de la dernière heure
demandes dc I armee d investissement.
Les délibérations continuent et lo Con-
soil est cn communication par-télégraphe
avec Hussein Husni qui commande
l'armée de Saloni que.

Constantinop le, 21 avril.
Los troupes macédoniennes semblent

n'avoir fait aucun progrès. Les hauteurs
restent inoccup ées. Seul, un détachement
de Macédoniens occupe uno parlie de h
caserno de Daoud pacha, d'accord avec
la garnison régulière.

Sous toutes réserves, on dit que l'en-
thousiasme des troupes macédoniennes.
a diminué sensiblement : elles n ont plus
la mémo ardeur ni la mémo' confiance.
Lcs ofliciers auraient décidé de prendre
la place des artilleurs des deux batteries
qui , dit-on , doivent marcher sur Yildiz-
Kiosk. On croit généralement que les
soldats accepteraient sans protestation-,
l'abdication ou la déposition du sultan ,
mais qu'ils ne consentiraient jamais à
tirer ' sur le palais du calife.

Depuis hier matin mardi on ne permet
plus à aucun train d'approcher do la
ville. Lcs voies sont réservées exclusive-
ment aux trains militaires. Les trains
conventionnels et 1 Orient Lxprcss qui
devaient arriver hier matin mardi ont
étô arrêtés au delà de la gare dc Tcha-
taldja. - , .'¦ '¦

Constantinople, 21 avril.
l.es journaux du soir louent les trou-

pes d'investissement qu 'ils qualifient de
libératrices. Ils exhortent la population
au calme. Le préfet de la ville ct sept
préfets des faubourgs sont allés au
devant des troupes pour les saluer.

Constantinople, 21 avril.
Ali Djevad bey, secrétaire du sultan , a

encore déclaré ou*Abdul Hamid a reçu
nou seulement des provinces, mais
encore de Saloni qua cl ào l'armé., des
télégrammes de fidélité et du dévoue-
ment. On croit que les troupes de Macé-
doine attendent pour aujourd'hui mer-
credi le résultat des négociations avec la
garnison de Constantinople.

Constantinople, 21 avril.
Le conseil des ministres continue. Oc

croit savoir que l'armée a envoyé au
gouvernement la liste des personnes
dont ello demande le châtiment. Cette
liste comprend des députés , des journa-
listes, dçs théologiens, eto. Les procla-
mations de Husni paclia ont produit
unc excellente impression.

Conslanlinop le, 21 avril.
Le ministre de la guerre a télégraphié

au quartier général des Jeunes-Turcs de
cSan-Stofano pour lui annoncer que le
conseil des ministres avait examiné ses
conditions. On assure que les troupes
jeunes-turques n'entreront dans la cap i-
tale que dans quel ques jours , parce
qu'elles doivent être logées dans des
casernes spéciales, afin de ne pas être
en contact a.cc la garnison do Constan-
tinople.

Salonique, 21 avril.
Suivant les informations reçues ici,

les troupes stationnées à llademkoî ont
massacré immédiatement quel ques-unes
des personnes envoyées à leur rencontre
pour leur faire entendre raison.

Constantinople, 21 avril.
Sp. — Plusieurs attachés militaires

des ambassades étrangères qui ont pu
voir les troupes de Salonique ont été
surpris dc voir qu'elles sont fortement
organisées et complètement équipées,
qu'elles ont des télégraphes dc campa-
gne, des ambulances, etc. Les hommes
sont bien nourris, bien disciplinés ct
pleins dc confiance dans leurs chefs.
Toutes les réquisitions sont payées comp-
tant. L'attaché militaire italien a compté
30 mitrailleuses ; un autro attaché a
déclaré qu 'il a vu GO pièces do cam-
pagne bien attelées.

Coiùdantinopls, 21 avril .
L'escadre turque mouillée ù Smyrne

s'est déclarée en faveur du comité jeune-
turc.

Les vaiis de Salonique, d'Uscub ct du
Monastir ont télégraphié qu 'ils ne vou-
laient pas reconnaître le ministère.

Quatre bataillons d Ipelc sont arrives
à Mitrovitza. Lc transport do troupea
de toutes armes de l'arrondissement de
Salonique vera Constantinople continue.

Le comité jeune-turc fait exercer un
cpntrùle sévère des lettres ct télégram-
mes dans tous les vilayets européens.

Constantinople, 21 avril.
Onze députés, membres du parti jeune-

turc, tous élus cn Macédoine , auraient
été massacrés après leur arrivée à San-
Stefano.

Constantinople, 21 avril.
l.e bruit court à Stamboul que les na-

vires de guerre ancrés devant Yildiz ,
dont les équi pages, jusqu'à hier mardi à
midi , étaient restés fidèles au sultan ,
ont passé dans l'après midi du côlé des
troupes macédoniennes. L'on dit que
l'avant-garde de ces troupea a occupé les
vastes casernes dc cavalerie qui so trou-
vent devant les murs de Stamboul ct
quo les troupes qui s'y trouvaient font
RAIMA commune avec les Jeunes-Turcs.

Les mai_acr î3  ^.3 chrétiens
Larnaka (Chypre), 21 avril.

Selon des informations reçues d'Adana ,
le massacre a commencé mercredi dernier ,

sur le marché, ver3 midi. Cinq Arméniens
furent tués dans le bureau du télégraphe.
Les Arméniens se retirèrent alors dans
leur quartier et firent des préparatifs de
défense. Ils résistèrent pendant-'i8 heures.
Les bazars chrétiens furent pillés et
incendiés. Mercredi'et;jeudi, lespaysans
des environs arrivèrent en masse ct reçu-
rent dts armes des autorités qui feigni-
rent de les considérer comme des réser-
vistes. Plusieurs centaines de personnes
ont été massacrées. Les femmes et les
enlants ont été mutilés d'une horrible
façon. La ville ressemblo à un abattoir.
Le vice-consul anglais par intérim, qui
s'est conduit cn héros, a été blessé en
essayant d'arrêter le massacre. Les deux
missionnaires américains ont eté tués à
coups de fusil.

A Osmani, tous les Arméniens ont été
tues. D'autres villages arméniens *>nt été
complètement détruits. La panique règne
dans toute la campagne

Constajilinople, 21 avriL
Les télégrammes officiels d'Asie-Mi-

neure disent qu'il n'y a pas eu dc nou-
veaux désordres.

Washington, 21 avril.
Lcs deux croiseurs cuirassés Norlli

Carolina et Montana vont être envoyés
dans la Méditerranée pour protéger les
intérêts américains en Turquie, lls sont
actuellement aux Antilles et partiront à
toule vitesse pour so maître à la dispo-
sition du consuldcsKtats-Unis-iAlei-ui-
drette.

Le prince de Samos
Conslanlinople, 21 avril.

I_a Porto a déclaré qu'elle n 'avait
reçu aucune confirmation du brait qui
a couru de l'assassinat du prince dc
Samos. Par contre,' les journaux du soir
annoncent le meurtre de M. Thalassinos,
chef de cabinet du prince. 11 parait donc
qu'il y a eu confusion.

L'accord turco-bulgare
Sainl-Péterslourg, 21 avril.

Le gouvernement turc ayant informé
le gouvernement russo de l'accord inter-
venu entre la Turquie et la Bulgarie et
dc la reconnaissance par la Turquie de
l'indépendance dc la Bulgarie, le gouver-
nement russe a chargé ses représentants
auprès des puissances signataires du
traité do Berlin d'informer celles-ci que, à
son avis, le moment est venu de recon-
naître sans retard l'indépendance de la
Bulgarie.

A la Douma russ*
Saint-Pétersbourg, 21 avril.

La Douma a voté cn première lectun
le projet de loi déposé par le mini-Aèri
de la justice ct relatif aux droits d'au
tours.

Ll situation en Pi ne
Sainl-Pélcrsbourg, 21 avril.

Le calme s'étant rétabli à Tabriz à la
suite de l'armistice, lc gouverneur du
Caucase a été avisé de s'abstenir jusqu 'à
nouvel ordre de faire franchir la frontière
aux troupes qui devaient partir pour
Tabriz.

Téhéran , 21 avril.
Selon les dernières nouvelles de I abriz,

l'annonce de la conclusion d' un armistice
a calmé la population. Les dissentiments
entre partis ont cessé.

Saint-I' ctersbourg, 21 avril.
On mande de Tabriz :
Le vice-consul anglais et un riche

négociant se sont rendus auprès d'.Un
ed Daouleh , pour organiser avec lui le
ravitaillement de la ville.

Téhéran , 21 avril.
Lcs légations d'Angleterre ct de Rus-

sie feront aujourd'hui mercredi des
représentations définitives pour l'octroi
d'une constitution. On a des raisons
pour croire que ces représentations,
faites au schah lui-même, nc seront pas
vaines.
La grève des filaleors

Au Midi de la France
.Va-xmei {Tarn}, 21 avril.

Quarante grévistes ont voulu empê-
cher les charretiers de l' usine de Sidobre
do redescendre à Mazamef. L'interven-
tion des gendarmes t-t de pelotons dc
dragons et. de hussards fprça les gré-
vistes à se contenter do huer le» charre-
tiers qnp les troupes accompagm' rent à
Mazamct. Lcs charretiers purent rentrer
chez eux malgré les grévistes dont le
nombre no cessait d' augmenter.

Grand Incendie en Irlande
Belfast , 21 avril.

Un incendie qui a éclaté dans une
distillerie de Lisburn s'est propagé à
d'autres établissements. Lcs dégâts sont
évalués à 250,000 livres sterling.

Volcan en éruption au Mexique
Mexico, 21 avril.

Le volcan Colima est entré lundi ma-
tin en éruption. Les cendres et la lave
recouvrent une vaste superficie. Le mème
joar , dc violentes secousses ont été res-
senties. On no signale aucun accident dc
personnes.

SUISSE
Elections en Appenzeli

llérisau, 21 avril
M. lo juge à la cour suprême,

Dr Tanner, ù llérisau, porté par les

socialistes et les démocrates pour le siège
vacant du  gouvernement d'Appenzeil-
Extérieur, déclare ne pas pouvoir acceptei
do candidature.

L'élection du candidat radical , M. lc
président Buchler, à llérisau, parait
ainsi assurée.

Le nouvel Abbé ds Saint-Maurice
Suint-Maurice, 21 avril.

Lc Chapitre de la Boyale Abbaye de
Saint-Maurice a élu ce matin Abbé M. lo
chanoine Jules Abbet, de Xollèges, pro-
fesscur de théologie, actuellement prieur
dc l'Abbavc.

Victimes de l'ayalaache
Kienlhal ( Vallée de Frutigen), 21 avril.
Les corps des jour.cs touristes bernois

Glur et Wegelin ont élé découverts bier
par la colonne partie le matin , vers
5 heures, de Dûrrenberg dans la direc-
tion de Tclli. Elle était composée dc
quatre guides et dix touristes de Berne
et munio de skis. A 9 heures, la colonnij
arriva à Tclli, où l'on trouva les premiè-
res traces, cD'acécs par le vent et la
neige. En suivant ces trace:-, on arriva
bientôt à un endroit où des avalanches
étaient tombées. C'est ici que devaient
se trouver les malheureux jeunes gens,
qui probablement s'étaient égarés et
dirigés trop à gauche, dans la direction
du \Vild Andrist, d'où uno avalanche su
détacha sons leurs pieds. A 10 heures ,
on découvrit le corps dc Wegelin, mais
celui de Glur no fut retrouvé que vers
1 heure, quoi qu'il nc fut qu 'à trois mè-
tres de son camarade.

Sous lodangcr constant des avalanches,
les corps furent descendus à travers les
rochers. Arrivéo à Hochkicn, après un
travail des plus pénibles, la colonne
envoya un hommo chercher ua char
pour eirectuer lo reste du transport ct à
7 heures '.10 le triste convoi était rentré
à Kienthal.

Après les constatations légales, les
corps seront transportés à Berne.

Les armts â feu
Sion, 21 avril.

On mande de Vex, prés Sion , qu 'un
individu, pressant imprudemment sur la
détente d'un revolver qu 'il ne croyait
pas chargé, a tué sa belle-sceur d'une
balle à la tête. La victime est mère de
trois enfants.

SOCIETES
Union Instrumentale. — Répétition cc

Soir mercredi, à 8 '/. h-, llô'.el du Çlmmois.
Oratorio. — Ce soir , mercredi , pas de

répétition.
Société de gymnastique * La Freiburgia _

— Cc soir, mercredi, à S Y-, h., assemblée
générale ordinaire au local Hûtcl des Chas-
seurs. — Tractanda : Nomination d'un sous-
moniteur et d'un huissier. Fête fédérale do
Lausanne. Costumes. Rapport do courses.

Sociilc ornithologique. — Ce soir mercredi,
à 8 .2 h., réunion du comité au local
ordi naire.

D. Pr-Ancm-BSL. etranL
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I Pour les Enfants
ff f_cs meres, les nourrices et tous
K ceux chargés de l'élevage des
•» enfants savent apprécier le "CA-
R LIFIG" (Sirop do Figues de Cali-
[1 fonde) lorsqu'il y a tendance à la
il constipation et lorsque les enfants

IJ deviennent moroses et mal cispo-
li ses. Une dose de ce lasatif au goût
S exquis et l'eufunt retrouve vite sa
fl saiûc et sa galté rayonnante. Par
1! soa action à la fois douce et efïî-
I! cace, il est indiqué spécialement
1 aux natures délicates : aux t'em-

1 mes et aux enfants.
J,' S* VHII aus TOcTrs LES P-.<mtiii:

I ' It-__cca J fi, lei_;=>ïicuo2li.

B. le Profes.fcor Dr Carl Emmeit , à Bsras
de. nne son opi-

nion comme
suit: Votreen-
voi de pilu-
les suisses du
p h a r m a c i e n
BicbardBncât
m 'estbienpar-
venuelje vous
en remercie en
vous i u f o r -
E-ant que j' ai
s»uvent em-
Dlûïé dans ma

pratique ces pilules ct cpie je continuerai j
les uUliscr , car je considère les p iIules'suisses
du p harmacien Iiich. Vrandt, d'après mon
expérience, comme un remède très approprié,
doux tl cependant, cmplo-j i  à dose voulix
comme un lazaiij agissant sûrement cl
n'ayant pas encore été surpassé par aucune
autre composition à ma connaissance. — En
venle dans les pharmacies; la boile, 1 fr. 25.
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AdolfGrieder&Cie,Zuricîi 1
Soieries en tous genres, dernières |
nouveautés.Envoifranco.Echs_ntilloi--_ î
par retour du courrier. Catalogues de |
Hiousea et Robes brodées. '73



BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS & Cie

fait toutos opération» do banque. Emet des
obligations 4 ] ¦• % avec coupons semes-
triels. Carnets d'éparçjno : 4 %.

ÉTUDE DE M' J. BOUCHAT , NOT., A SAICNELÉCIER

Vente publi que
DE 2 PROPRIÉTÉS ET DE FORÊTS

Ulxrili I mal prochain , dès S heures précises du soir. M. Jus
Quenet, ancien maire au Prépetitjcaa, communo de Moatfaucon,
vendra publi quement :

1. l'a corps do bien , situé au Prépetitjean. i proximité immédiat)
île la gare, comprenant : une bonne maison d'habitation rurale
remisé ù neuf, avec installation d'eau de source ol éclairaeo électri-
que, remise forge ot grenier i proximité , [.lus 10 hectares d excel-
len tes  terres labourables à peu près cn un seul mas et un pâturage
do i hectares;

2. Vn corps de bien situé ,-,u même lieu , se composant d'une vaste
maison d'habitation rurale avec logement, également remise à neuf .
installation d'eau ol électricité, plus environ 10 hectares de bonnes
tones labourables à peu près en un seul mas et ua pâturage boisé de
4 hectares- H. 49 S.

'.;. Vu-rt BMSt-ttes de forêts d'une swerficie totale d'environ

Droits des Prés et Haut du Peujenière. Ces forêts se vendront
séparément.

Conditions do payement très avantageuses. 1S20
Par coininiçsion : J. lltiii-.li!t.-. ___.ej_._i re.

Lettres en métal doré pour enseignes
d'IlAtclS . pensions, ItiagpUMins. etc.

sont livrées en tous genres et grandeurs.
Joseph GEISSHUSLER, faùripue de lettres

(suce, de veu«"e L. TroUer)
Téléphone JLITï.UXE Pasdsb-asse, SS

Los vieilles lettres seront réparée» et redorées. Prix-courant
graei. et franco. tl 2003 Lz 1816

VELOS
les plus avantageux se trouvent  seule-
ment chez G STUCKY, Crib .et I (Maison
P. Bardy). îsa*

! Rue de Romont, SO FRIBOURG • ' Rue de Romont, SO S
tM ' ¦ ' i
gM *-*.?¦: f & i  _>_ . &.-. tel* iW<-î Ka*-a j ' *-' 

¦ ! ' : ~~**" -¦ ¦  ¦ ¦ -i - i i ' "  ' - "-¦ ' ¦' ¦'., ,...u. i—.n_ .e e. ... >. -*~-rnm_____m_ j K-+©j Ŝ -_ -v _-^i * .isi 'AS .  *5$* '*-§ *• » S
M | Les commandes sont f 

' 
.* •«¦* a . ^% . É On utilise les fournitures f 1j exécutées (Qfj g Ûàffi *¦ /Lf ^ m; t*» '- ij|« i»«* -*H irour la p remière %çommunion\ app orMes - f i

9 | prix extrêmement bas. | i j  par nos ci i ents - | 1
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I Modes Lingerie J ean-Bart Bonneterie I Confection I (
| 

Voiles de communion. m^J tj ^m .  en blanc, GRAND ^g^ 
Basses, en cot^pou^ 

 ̂  ̂  ̂
d3 

 ̂
p  ̂ f 

,'

Voiles de mousseline. CoIs broderie> superbe chois> 
^ 

(.„ fl  ̂ ,jft 2.5(), ]J5 ïl 0.75 Chaussettes pour enfants, en blanc dermeres séantes. t
1 Voilettes dernière nouveauté, en depuis ©.65 j 

¦ -- ==f !^_=-  ̂ - B ' et couleurs, dans toutes les tailles J Robettes en cachemire blanc et [¦ '¦- ;
m toutes teintes. | Corsets blancs, spécialement pour fll ])i..l_P ('lîMCC. et Prix- broderie, pour enfants. i M

_ . , ,. . i f  Jennes filles. (îl';)||([p nfPiK.n.l A u R  Gants blancs et couleurs, unis et _ , . _ . . K;
M Picots de chapeaux en blanc et Mouchoirs blancs et bords, grand USr5__ïï£2LÎEË2 i à jours, pour enfants , Jupes et jupons en couleurs, ainsi

M l couleurs, superbe choix. ; ij ch0ix. IJ4>I *(li" Iir.HÏH Ct bittliC depnis O.SS <iu'en blanc. Immense choix. i

| 
- 

^ 
• ' ' " * dc 3.75 il 1.50 ' ' """ —— E

I Rayon spécial pour cliapeaux d'enfants ^ANOpfiRs" Formes de chapeaux • i
, .., . , forme cloche et tout plats, en P- .ravissants modèles et grand choix blanc et teinte3 à la mode> Choix sans pareil. ;

en blanc et couleurs ^S l̂^™— *™?  ̂̂  
Nouvelles formes cloches avec fond large |

garnis rubans et fleurs dans tous les prix ^«««UnnAn CHARLOTTES : Dernière création.i r r—___^______ ^^ f oaraitores «___«____„____ __»„™___-_ g
ji Chaussures | Rubans WX Modes I Cravates l Etoffes I 1

J 
Bottines à lacets et à boutons , pour i Satin coul. N^ 5.__3. 1 '/>. % * 

J diplomates, blanches, en batiste et j  Lainages en Wanc, couleurs, unis ! M
; dames, messieurs et enfants. j et blanc le ID. 0.10, 0.08, 0.06, 0.04 »nUICBPS (IC l'OSCS «PP' O.UO jours in hand de 1,25 d O.IO \ et rayés, pour robes,' robettes, | :

! 
Grand choix eu box-calf , chevreau, S Liberty N" 12. 9. 5. 3. j KOSCS i ' J i l j i ï iT.  .1( 11! . CJII1ÎC J B SO Régates blanches et couleurs. Choix j 1 blouses, etc. j ; ï

I 

toile, ainsi qu'en souliers « Bally », \ le mètre 0.50, 0.40, 0.20, 0.15 G R A N D  CHOIX incomparable. 
j Mousseline do laine blanche, unie j  |en tous genres. I TaSrtaa N° 12. 0. 5. 3. de violettes, muguets, etc. Cols droits et rabattus , en tous prix. I et rayéo, ainsi que dessins mo- | H

Souliers blancs pour enfants. 
j  j_^_métre 0^0, 0.30, Q^~0  ̂ GUir!S

D^NOUVeaUtr
riSeS 

FoDlards et Iava,!iéreS- \ 
bernes. Immense choix. \ \.:

Trou Itoune urciutlou

Motocyclette
moteur 2 »/» Hl' avec le pîrmia
de circula'ion pour 190U.

i'rix : 175 lp. 1S-8
S'adresser : J. H-, ChHiup

de* t ' i b l t  s , - l;i . Friboure.

un jeune domestique
de 17 à 18 ans pourrait t-utrer
toul de suite pour soigner un
cheval, cultiver un jardin ,
faire quelques ouvrage» de
maiton , chez M. lto*»ct- pen-
sionnât, à Avenches. 1S23

A vendre maisons de rapport
Quartier d'Alt , Beauregard,
l-erolles. Kouto Neuve , rue des
Alpes.ruedeLao»anno . Urand'«
Fontaine. Grand'Rue.

A. < l iu - .-ç.l , rue du Tir, I S .
Fribourg. 1&X7

Â VENDRE
une maison neuve comprenant
11 pièces avec .ieixm'iar.ces,
soit _..i..her, buanderie, vaste
jardin , une pose de terro atte-
nante. Ban et lumière élec-
trique.

Jolie situation à proximité
d' uue  foré', ct à li. minutes de
la ville de Bulle.

S'adresser ;>_ l'agence ffaa-
Maatelo tt Yogler , ix BuUe,
¦amHffllB. 1819

MISES PUBLIQUES
Lefoussigné .co-propriétaire ,

mettra en venu., pour cause
de partag.', la i>ropri(-(6 que
ll-Oirle ijciiilf-rrc poai^de i*
Bulle, rar «lo Ve»«j, compre-
nant  malsiia «riiHbltntlon
n i i ' c- Hlpller , reinfvc. bel
einpliccment ct verger , situa
tion pouvant être utilisée pour
n'importe quel geura de com-
merce. I I 'I'S J

Les mises auront lieu luudl
S mal , .'i 2 iieures apiét  rni.li ,
au orcGrnyérlen, à l i n l l i - .

U'ei-poeuint :
T.as. Demierre. charron

s^&ffî&ÊK' -. "'- "-'-mm-m 'B
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Hoirie
LUDIN

près
de la cathédrale

THi '. l . i . - lvïi «la cou ct <!n larynx
Je souffrais d'enrouement pçir accès, <Io durée variable , accom-

pajjnéd'eiigorceinenl. .le donloin*. de démangeaisons,"enflures dans
U COU, maux il-' teitt, tait-lusses *l d« COÛgOiVioai. Apr.is as oir envoyé
mon oau |>our l'analyse à l'InsiUtnt uaedlewl «¦» ai* néd«-ciue
i e i . i i i i . - i i . -  i» . M i i i H u u u i i, j ' ai . lé guéri par son traitement par
letlre. Jb. Rulsclimann, Schanis.

Jo certifie l'authenticité de la signature.
Schanis (St-Gall). le 15 février 190S

l.e secrétaire municipal : Ad. Glatis.
Que celui qui veut connaître son mal et en être guéri envoie son

eau ou la description dé sa maladie à Tliu-tltut médienl et de
médecin* ii«««r»Il.. n Mr(!,ror.cei. (-tnisur). (D" Méd.
Ziegler et Schumacher.) Consultations tous les jours , do 9 h. A midi.
Prospectus et attasiations cralis «ur demande. 1798-755

f  FRIBOURG
tKjf - î

F̂ râfôg

Fourniesez-vous chez
ceux qu i  fabriquent
et qui  sont en état
de réparer ce que
vous avez acheté :
vous y trouverez vo-
tre intérêt,
i-abrirntion el répara-

tion do selles d'ofïiciors,
malles, valises, sacoches de
sommeliêres, serviettes p,
avocat* 'et écoliers, sacs
d' école , etc.

Grand assortiment de
sacs de voyago, do monta-
gne, nécessaires de voyage,
plaids, sacs bavolils pour
dames, portefeuilles, porte-
monnaie, portcmonlrc et
chaînes cn cuir , bretelles ,
ceinturas de sport , cotliCM
et laisses de chiens, etc.

Ceintures de dames au
rabais.
¦ Nous nous chargeons
aussi de l' exécution , à bref
délni , de tout arlicle sur
commande. 1817-762

Se refim-m.-nïln.

wm®*\

r~77~ . r-, y

do serrurerie —-—¦—

i/ïîSàrasSri premières Communions
mises i > i i i » i i < j i n H . le ren- ^-s "O
Urertl tt',1 avril , dôs 3 h., ——at*. :
A l'uteller do serrure-
rie U. Mchiier. rue Ue G R A N D  & BEAU CHOIX DE :
i , i i m - r . ~ . A Itulle, l'ou-
uiloKe pui . i - .- i . n i  ledit Livres de prlures.
nteiier et .eoiMlstant «u Cachets de Première Coiuntunlon.
étaux, clHalileM. poiiieoii- -,. , . , , .
B«u<i, plteuee, maohlue Chapelels, étuis. ;
A « î é i u i i i u  r . muclttueii A Crucifix»
,.f.- <- .- r, ,. , r . r l .- r . i v . |U... «•- , Imi-CS finCS ot avi . i i l ' l  i f "  .olefa, niant que fourni imagca unes «,i o in ina i r t s .
tnrea diverses pour sor- Clistlncs en nr^eut.
rorertc, etc., eto. MédalUes, etc., etc.11 seru également expo- _____________
se en vente deux coirrett-
rorti, divers foameanx Pour les mois do mai et juin
guruls ct ]) i>n  ; y u r n l - .
l potager avec bouilleur, QTT A*T| lï» Q do t,,lllc8 ef"1"10»". ̂ c Ia Sainte fifre*
«tc- i73a O _ /"i . UL.Ô ct du Sacré-Cœur dc Jésus.

Avendreouà .ouerunepct i te  ffl  ̂% u mmm amm
maison ^ piîCÔ salnî-Slcolas et kstnm it Pérolles , Fribonr g

bien réparée, situéo au centre ¦

_t Sï Vill0
A>

O?,r5.
prZa'il,.̂ 7'v.'

l 'i' Messieurs les porteurs de hans de liquidation dacliaussèe cl 2 èwses avec bal- r , , ' ,copmaSel v"nte :m88ûSnfr .con * aucienuc Sociélé An. Brasserie Beaurcgan!
«Uon» favorables do paiement F R I B O U R G  ET MONTREUXS adresser sous H 1.03 F, a
//aa»e«*lein et Vogier. Fri- sont convoqués en anneEibléB^ériér.iw, le morcreli 28 nïrll IOO» ,
bourg. 1841 i '-i Vi heures , à l'Hôtel Splendide (Tonhalle), à Montreux.
——^————— Ordre du j  ,u.v :

A I  C\ I I ET C_S '" Rat ifi cati 0n d'une prome"«e do rente :
L_, W W XL, h "" Constitution d'une nouvelle sooiété pour le solde des im-

meubles à (.'rin;
bel appartement avec jardin. 3n Liquidation définitive de la Société.

S'uaiei-scr : reî-ae-ihautiée, Montreux , lc 16 avril 1009. H 1776" 18^4
Villa î l i i r i r u r r i l r , f lamba eh. I.t» eoiiimlHftion «1*. llqDldtitluii.


